
U0 LE MESSAGER DE SAINT-ÂNTOllN

te-Rivière. Foule nombreuse, collecte abondante, -payant le ioule des
frais dahtet d'istllation, euit1ousiissne,- général ent fýa' ur de tiotre,
Saint si puplahire. Un incident mira,1nleux s'est îproCaiir perdant la cé-rémonie. iUne dlame s'ét-ait fait conduireu à l*ég-is1c S: la b-cnédic-ltion ;elle ctait bien malade (je l'ai adninýstr73% il y at quiinz2t jouis3)
après un faible mieux elie :'taîr, bien iuai depuis quastro oit cinq jours;eýlle s'est fait lever tla lit et transporter en voiture , dl'une demi-lieiue deýdîstauce. Ello týsis*:L :', tut la cérémonie et) s-o-uffriant toujours et s-Y la-mentant tout haut ç l'églke. 1Ezsfin, -1 la deraiëése prièr-ie, elle s'esl ditmieux, bien i:ýix ;et ce_ mtiu sa fille est vanue me direqu'clle étaitguérie parfaitement. Vraiment, il y a du prodige 1

C'étmît la mort ou la, vie qu'elle éýtait venue cèhercher ;elle a trouvéla sauté, la vie..., L.-E. L., Pire.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

SAINTE-ANNE--Au imis de mai dernier, un dle mes fils, enfanlt de
huit ans, souffrait extraordinairement du mal de dents. Il y' avait déjà
plus de quinze jours que co pauvre enfant étaitainsi torturé sans qu'au-
cun renxède no pût le soulager, quand, un soir, désolée de le voir souffrir
plus que d'habitude, je fis mettre toute ana petite famille on prière de-
vant la statue de saint Antoine, promettant à ce bon Saint, s'il guérie-
sait mon enfant, dle faire puIblier cette guérison dans le Messager. Les
prières naïves et conianites dle mies chers enfaints étaient à peine ache-
Vëe,ý 411e notre malade s'endormit. Il nie s'éveilla que le lendem.ein matin,
parfaitement giiéri,et sans iucuine trace de muai. Il Ny a près. de six Semaines
que mon enfant a été ainsi guéri,et il ne s'est pas encore ressenti de cet
étrange mal de dents, ai ce n'est ce muntin. où j'ai aperçu un peu d'in-
flammation à la joue, ce que j'ai regardé comme un reproche du bon saint
Antoine, envers lequel je m'étais montrée peu reconnaissante en retar-
dant de proclamer sa douce et bienfaisante bonté. C'est pourquoij9g me
hâte de réparer ma négligence et de dlire bien haut : ýGloire, amour et re-
connaissance .1 saint Antoine! Dme B.

WEBSTER, MÀ[SS.-T'atvais perdu, depuis deux mois une somme d'ar-
gent. Après mille recherches infrulclueuses, j'iuvoquai saint Antoine,
piomettant une aumônelet publicatien du, fait. je retrouvai bientôt,*
mon argent dans un livre de priires 'je lie &air, comment il a pu être
mis dans ce livre.

Merci au bon saint Antoine ! Dine Il. M. P
RIVIRE-E.BLA NCUE.-Aya nt perdu nies anneaux de mariage, au

nombre de trois, j 'étais bien affligée. Après toutes les recherches possi-
bles, jel m' adresse, en d Csespoi r de cause, % saint Antoinecavec promess
de 25 contins pour ses pauvres. Aussitôt X1 vient à ma servante la peih-
sée de retourner voir à un endroit où nous.iavions déjà cherché 1maintes
fois sans succès. Imaginez-vous ma joie et n'a surTprise, lorqu'elle les

-,,:retrouvo et me les remet.
Remerciements au bon saint Antoinie! Dme X.
MANITOB.-Je souffrais depuis près de deux ans, incap able de-

efrendre aucune nourriture sans éprouver des douleurs atroces.
, Après promesse faite à saint Antoine de cinq piastres de Irain Pour

les tpauvres, et de' quelques eacrifices parliculiers, je me trouve aujourd'hui
it~temeexnt guérie. Reconnaiesance à, saint Antoine l Une. abonssk.

B,-.-Jnvieillard de près de 80 ans sonffrait'depisis cinq mois dÛ.
.l~eM*in, par suite d'anl coup de hache; et gr esls eè,k


